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révue po ur durer
jusqu’à la fin du mois,
la liquidation d’Art etPBeauté s’est faite sans

traîner. Ces dames, ainsi que de
plus rares messieurs, ont acheté
les derniers parfums, onguents
ou crèmes aux mille vertus
avancées par la pub. Il ne restait
presque plus rien samedi soir.
Une dernière bonne surprise
pour Lydie Bel, au bout de 43 ans
de vie commerçante à Amboise
où elle est arrivée avec son mari
Pierre en 1965. Tous deux vou-
laient quitter la région pari-
sienne, changer de métier. Lui
avait travaillé chez un agent de
change et sa jeune femme avait
été secrétaire. Chacun s’est
formé : Lydie à l’esthétique
– elle fait partie de la première
promotion du CAP tout juste
créé –, Pierre à la technique de la
parfumerie pour devenir un nez.
Le jeune couple a ouvert le
12 juillet, au 102, rue Nationale.
« Je m’en souviens bien, c’était
deux jours avant le 14 juillet, et le
lendemain, le pare-brise de notre
voiture se brisait. » Sans tarder,
ils se sont investis dans la vie lo-
cale, déjà avec la création de
l’Entente commerciale Saint-
Denis. « À l’époque, une quaran-
taine de commerçants se trou-
vaient entre la place Saint-Denis
et la rue Voltaire. Le changement
de sens de circulation et le fait
que la rue devienne piétonne n’a
pas aidé ce secteur. »

L’office de tourisme
l’Ara et 1989
Le couple a senti le vent tourner.
Alors direction place du Châ-
teau, à la place d’une vieille épi-
cerie, à l’actuel emplacement du
verrier d’art, Patrick Lepage.
« Notre arrivée coïncidait avec
les premières modifications de la
place, lorsque Michel Debré a
fait enlever un rang de tilleuls
pour laisser les voitures se ga-
rer. »
A l’aise à Amboise, Lydie Bel se
lance dans le comité des fêtes, se
joint à l’Ara, préside l’office de
tourisme de 1986 à 1992. Et aussi
un peu en politique. Elle fait par-
tie de la malheureuse liste de
Michel Debré en 1989. Elle ne
s’engagera pas aux côtés du fils.
Son idéal se trouve plus à

l’ouest, en Vendée, avec Phi-
lippe de Villiers. Surtout
lorsqu’il se bat contre l’entrée
de la Turquie en Europe. Les
origines arméniennes de Lydie

Bel, qui n’oublie pas le génocide
de 1915, ne peuvent que justifier.
« Je ne suis allée qu’une fois en
Arménie. C’était il y a deux ans, à
l’occasion des 90 ans de ma mère
à qui la famille, des amis, ont of-
fert ce cadeau. »
Voilà dix ans, elle change
d’adresse pour l’angle de la rue
Nationale et de la place, en face
de son amie Christiane Bigot.
Après le décès de Pierre, elle
s’associe avec Isabelle Guy.
Une fois ses affaires réglées, Ly-
die Bel veut rester avec sa mère
à Amboise, place du Château,
s’investir dans Ambacia et au
conseil des sages. Amboise est
devenue sa ville d’adoption. Et
cela, elle n’a pas attendu de dis-
poser de temps libre pour le
comprendre.

Raphaël Chambriard

Un parfum de retraite
pour Lydie Bel
Après 43 ans de vie commerçante à Amboise, Lydie Bel tire sa révérence.
Elle quitte la parfumerie, mais pas la place du Château.

Lydie Bel reste vivre au-dessus de la parfumerie, au cœur
de la ville, pour participer au conseil des sages et à Ambacia.

Le très bon emplacement a été
racheté par Les Palets solognots,
une société de biscuits créée
voilà 30 ans et basée à Maslives,
tout près de Chambord où une
boutique a été ouverte, en plus
du magasin d’usine. Un point de
vente a existé pendant un an et
demi, place du Château à Blois,
mais il n’a pas donné
satisfaction. Il a fermé en octobre
dernier. A Amboise, le magasin

devrait ouvrir en mars,
fonctionner 7 jours sur 7. Deux
personnes y travailleront à plein
temps, et plus pendant la saison.
D’importants travaux
commenceront le mois prochain.
La gamme d’une quinzaine de
biscuits conditionnée d’une
cinquantaine de façons sera
vendue, ainsi que des produits
régionaux, du vin et des cartes
postales.

prochaine ouverture

Les Palets Solognots

’association Objectif a reçuL la visite vendredi de Mari-
sol Touraine, vice-présidente
du conseil général en charge
de l’insertion et députée. Elle a
rencontré chacune des struc-
tures liées à cette activité, soit
une centaine en Indre-et-Loire.
Le projet de déchetterie pour
les huiles, les métaux et les
eaux pluviales sur le terrain
que possède Objectif depuis
2006 à Nazelles-Négron lui a
été exposé. Il demandera une
centaine d’heures de travail. Le
directeur, Mickaël Le Dorze,
lui a expliqué que le premier
« client » d’Objectif est la com-
mune de Saint-Martin-le-Beau,
depuis six ans, et que l’associa-
tion travaille aussi pour le dé-

partement, pour l’entretien de
la Métairie. Objectif s’occupe
pour un tiers de l’entretien

d’espaces verts, pour un tiers
de l’activité forestière et enfin
des interventions en milieux

naturels et humides. En sous-
traitance, l’association se ré-
jouit d’intervenir maintenant
pour le compte d’Eurovia afin
de s’occuper des haies, tout en
veillant à l’amélioration de la
biodiversité, sur le parcours de
la Loire à vélo, entre La-Ville-
aux-Dames et Montlouis-sur-
Loire. L’association avait déjà
su démontrer son savoir faire
en matière de taille d’arbres
fruitiers. Un travail en com-
mun sera bientôt monté avec
le voisin immédiat de l’associa-
tion, Amboise Paysage. A l’au-
tomne, l’association a été ap-
pelée, par l’intercommunalité
des Deux Rives, pour un chan-
tier au port de Mosnes.

Objectif missionné pour la Loire à vélo

Marisol Touraine a visité les locaux de l’association
Objectif à Nazelles-Négron ainsi que l’un de ses chantiers,
à Montlouis-sur-Loire.

> Pharmacies de garde de
nuit. Martin, à Bléré, tél.
02.47.57.81.12. et Colpin Hay
à Pocé-sur-Cisse,
tél. 02.47.57.17.17.
> Piscine G.-Vallerey :
Clos-des-Gardes, de 12 h à
13 h 30, tél. 02.47.23.10.69.
> MJC, Entrepont, sur
l’île d’Or : de 14 h à 19 h,
tél. 02.47.30.60.90.
> Office de tourisme : quai
du Général-De-Gaulle, de
9 h 30 à 18 h 30,
tél. 02.47.57.09.28.
> Au Ciné A : 3, place
Saint-Denis,
tél. 08.92.68.06.23.
Faubourg 36 et Le Silence
de Lorna : 20 h 15.
> Hommage aux harkis.
Rassemblement à 19 h,
mémorial de l’Aurès.

dans la ville

C’est le nombre
d’adhérents aux jardins de
contrat. Une vingtaine de
personnes ont profité de la
fête de la courge, où plus de
3.500 personnes sont venues
récemment, pour s’inscrire
(10 €). Les adhérents
achètent ensuite 9 € leur
panier de légumes bio
produits à la ferme du
Roucheux. Tél. 02.47.30.05.56.

436
le chiffre

Journée
dégustation

le vendredi
26 septembre

40, quai du Général-de-Gaulle
ouvert de 6 h 30 à 20 h

Un nouveau cadre,
des nouvelles saveurs,

à découvrir
chez votre artisan

boulanger-pâtissier
Nombreuses animations

toute la journée

h

vide vide
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